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orj, priS d'un éfivreux dé-
déclamer et A par-

lie' s'léait devant.leIjU-

e .Umslheureux, murmura Ga.

il ou en démence.

, dit.il avr c force. Je suis

est tjtérends.l'innocence.

glEu hch& la tête et pousSa un

ong
Lereste de la nuit, il co- tinua
dévAgationS et *ea déclama-

Li ,almet, consternes,. s'ifola

das unIcoinl lie la chambre et

onna cours aux larinos qui l'op

-A quei bon, eie dit elle, prolon.
pli chute. (luand

tout, répondit à toutes les d:flicul-
tés, fit déclarer que L'accusée Ger-
coline Fixpart aurait à la. fois pour-
défenseurs Mme. Faverot et Mme.
Lachenal.

On doit pebnersi cette nouvelle..
quand elle so répandit dans la villb;
donna un plus grand attrait à cettL
cause aux péripéties déjà ýi groese
de promesses.

M cue. Lachenal, d!iait-on, qui
ne plaide li> t.:. depuis pluFieursi an-
nées, va reparatrre darsa cette
gratrde affaire. E ce posile,'est-
ce croyable?

-C'éAt de la folie, de la démen-
cil disaient lt uns.

-C'est. pis que cela, répondaient
l~.-- - - - - .. - i . -

ong e autres, car ce paFuvlre. homéeII:f 1 ui. alL.laplepu
n'a equ'e.n sou fil. s-lUne dame,.qui, appelée pour J

té-n oigner dans le pr.ck qui i -
-Vois verrez. njutait on, q le îuize en, cet .moment, e itrouvé(.

restera sur la rlc ial. ubitmit et a été mnOcée
Dans tous jleg cau, il étatit hinr ap cette piè~ce.
cn-nu qu'il plidatit î.nur la drr -Mis c'est d'un nédecin nue

Snière fe. On t crut à nir e i or: ct f a besoin. dit i1.
d 'a m o u r- po l - i e n q u d r . -:, n n un ¡ r itre . . I- E e d é

v i-ti n : C * t u:n < rgU ill u x .; c ! ure .r e A a no r t.

un hmmune d- ;i.. -l a vIulu
.it ri vrdi a dré d tv :ît lui, et ii

donnpr la eIueld son prodig pre trçuit, en efi. t, une femme (t-n -
- eux talit. 1.1 n1'a l s Voulu m)OU

in. un 1 uteuil et le v hage

f l î;: piine étcient en l 'ir ;ai ou
leaPc tt sentim as -e fai.-s.t joitr A um d'lle é:u.t -me au tre

mjours- qu n avait r e q nU to ute
loujours r-et u. c reutpy,- b'ite. -t qui lui portait les premiers

rition cuitgrandtib rumeur. eti
lque le tout- cý!ýx g1.11 Ft lbpenaRient ,.

-I mo- Man p-re ! mn pè:re ia li
pour ai4ter A .cco ¡r'ch, le p u- our.nte apercevant le doniuicaiu

ra:id noible avocait y venir .ur-
-rt joignar.t les orins devant lui.

tout pour etenr e re ilit le tout
'c -'~ ~ _ 'fn e u r. . .A ce tte v u e . i . r i l e téco u

;)n cots), son visaga .e décom
Au-pi l'(imotion fut-lle gérale eux-iw r

Drti arl.&a sJ r,- ini: lcomt rc qu'il 'ta o-
prcil e, uA.,n cri nit %mn.t.a a Ala orLkqpe,dresion d'indicible etupetr.

r . n n curs témoins q'ion écouta à p i- -.. aisez moci, .laissez-miu. di-

elle en inévitliblet ? Plus le te e la parte de la salle d'audience it la ni..urarnte A la fenice qui l
tmes'ouvrit et lais.sa aippartcttree b- ~iiuit.

pias, plu8 Vliblme se creu e granda ocaL -.. .- Celle ci-co mprit-qe -le Ìa1nd
~ib a cent Di6s tomber lefat .:c lLvsged-Lfait,soutenu par deux de see col- avait à conver-er avec l'homme de

premier Jur. ·

Le lenticmnain, M. Lchenal .se Dieu. Eîle s'éloigna, la porte fut.
etsllap te de-la prieon 'e 1 gagna pénib!emnent la rlace refermée et li moine et la mou.

.. t · qui lui-était ré-ervée et s'ffaiusa tante demeurèrent seuls 'en f.ce

-Je veux être votie déftnjur, sur son banc. l'un dle lautre.-

i dit-il, etjà j ure de vois eauver. -Jamais cet homme ne pourra -Monr père, nurmûra celle-ci
-M ija un avocat, répondit- parler, hasardèrent pluieurs voix. en -gliepant à deux genoux aux

elle. .- Allonu douc I... - fit observe.r pieds du .doiinicain, écoutez ina
edeux, c'est vo- quelqu'un, vou ne voyez do1.c n-VOUSe'C aurez du,'et O* legneqibredns ciîîfee-în j vais inoutir, e-t VIi

ire ancienne maitresse qui le veut pas le. génié qui bride ans pos *.vëz devanftvous une grande cri-
yeux I Cet homme, tout a I1 heure,

amen. ~va ôtre eàpperbe. -- : -o
-Ah c'est différent ; 'accepte. a pr-Avant de- parler à Diei k i-

Elle "Me lav-.it bien lit,« la chère .yl . ez-Vous que les hommes voua .. é-

gmaoiselle, et i 611 raison Itde ch r-nt ? d -
croire ei elle. vo .r

ine. perdit bàs iune minute, et Au moment oùû Lachnal. fiisait -'trLvous plas Mine de Frai-
dinsla tnmejournée, luiqu ar: @on.. etrée dans la 'eaje d'au- rières?
chait .,peine g-t qu'il fallait.descen- dience, ie dominicain gravissait* -Oh nous nous connaissons
drede Voiture pour qu'il ne roul]t l'escalier du Palais, et une scène depuis longtemps,nj.re.
PaUeOUs les pieds dechivaux, tant d'un autre gelnre et non moins pal -- Lg courage vous marque donc

avait de fLiblesse dans ce corps pitan e que celle .qui allait avoir au moment suptreme .
mahdif ef d'égnrement -dalia ce lieu en pleine cour d'ass-ises Pe -A ce tribunal, courir avouer

*cavea brit6, il vit le p8ésident, il préparait dans l'ombre. mon clinie ?
vi il'AVOcat sOn.collègue, fit face à Le moine n 'avait pas fait deux.I -C'est votre devoir, il le faut,.

pas dans l'intérieur du Palais
qu'on se précipita vers lui et qu'on
lui cria:*

-Mon père, accourez, venez
vite la mort vous réclame.

-La mort..., qulle voulez vous
dire ? Ai-je don, déjà 6t appe&é à
l'audience ?

-Non, non, pas à l'audience !.. j
Venez du ce côté.

On l'Entraina dans les corridors,
et; ouvrant une porte devant lui,
on le poussa en quelque sorte dan;
une pièce étroite et mia éclairée
qui ·cvait servir de cabinet à quel-
que juge d'instruction.

-- Qu'est-ce donc,? demanda-t-il
encore.
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Pi vous conservez en vous quelque
fibre chrétienne.

-Jamais je n'aurais. nu cette
force.

-Mais cette force, elle voue est
néceeàaire maintenait Bongez
qu'on va voyas appeler, Mme de
Frairières ne peut fuir l'appel du
uge qui cherche à venger la m6.
moirede son mari Lvez-vous,

adome ;. Die-u ne polit vous en-
entendre alors que vous laisse.
commettre un nouveau crime.

-Mais je ne peux parler sans le
compromettre, lui I...

.Ne pôuvez.vous toujours elé-
clarer l'innocer.ce de qui e2t accu-
'6 imjustement I

Nime de Erairieres vJuh it se 1l.
ver et retomba tffaizé4 aur elle-

mem]f Ele fit -rîcore un violent
elort, et sa on te, défi;urée, roula
;u;r e.s épaules.
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